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1 INTRODUCTION 1.1 ORIGINE DU MANDAT DE RECHERCHE Depuis  le  début  des  années  2000,  les  passages  directs  de  la  fin  de  l’école  obligatoire  vers   une formation visant une certification du niveau secondaire II deviennent moins fréquents. En corollaire, davantage de jeunes optent pour des mesures de transition telles que   celles   dispensées   par   l’Organisme   pour   le   perfectionnement   scolaire,   la   transition   et   l’insertion professionnelle (OPTI) – anciennement Office de perfectionnement scolaire, de transition   et   d’insertion  (professionnelle)   – mis en place en 2003 pour faire face à cette situation1.   Outre   les   changements   structurels   intervenus   sur   le   marché   de   l’emploi   des   pays occidentaux depuis maintenant un quart de siècle, et l’apparition   d’un   socle   de   chômage en Suisse et dans le canton de Vaud, différentes raisons sont évoquées dans les débats publics ou politiques pour expliquer ce phénomène : un décalage entre la demande et  l’offre  de  places  d’apprentissage,  des  connaissances insuffisantes des jeunes à la sortie de  l’école  obligatoire,  leur  manque  de  maturité  et  de  projets  professionnels,  etc. La   Commission   de   gestion   du   Grand   Conseil   vaudois   (COGES)   s’est préoccupée de ce thème.   Dans   la   partie   de   son   rapport   consacrée   à   l’OPTI, on peut en effet lire : « Un certain   malaise   existe   car   une   partie   des   élèves   de   l’OPTI   (environ   20%)   ne   sont   pas   là   pour perfectionner leurs connaissances, mais sont davantage dans une optique préprofessionnelle [...]  un  pourcentage  important  d’élèves auraient les compétences pour être en apprentissage. [...] La   question   de   l’orientation   en   amont   reste   primordiale. » (COGES, 2013, pp. 47-48). L’intention   de   la   COGES   semble   claire.   Il   faut   éviter   que   les   mesures de transition deviennent pour trop   d’élèves le prolongement « naturel » de la scolarité obligatoire, une sorte de dixième année scolaire (douzième année dans le nouveau système HarmoS). Suite   à   une   demande   de   la   COGES,   la   Direction   générale   de   l’enseignement   postobligatoire (DGEP), dont dépend l’OPTI,  a  confié  à  l’URSP  une  étude  portant  sur  les   jeunes en formation dans cet organisme. Le mandat prévoit en particulier une identification  des  différentes  populations  d’élèves  en  fonction  de  leurs  compétences  et  du   choix (ou non-choix) les ayant amenés à fréquenter ses différents secteurs. La DGEP souhaiterait   ainsi   savoir   pour   quels   élèves   l’OPTI   représente   une   solution   adéquate.   En   conséquence et si nécessaire, elle pourrait être amenée à adapter les prestations de transition, selon les besoins des jeunes. Hormis de très brefs éléments contextuels indiqués en introduction de la problématique de la transition, notons que cette recherche n’a   pas   pour   objet   d’établir   un   lien   entre   besoins   des   jeunes,   prestations   de   l’OPTI   et   caractéristiques structurelles   ou   conjoncturelles   du   marché   de   l’emploi   et   du   « marché » des  places  d’apprentissage  (l’évaluation  de  ces  dernières  ne  relevant  pas  du  mandat).



1.2 PRÉSENTATION DE L’ÉTUDE 1.2.1 OBJECTIFS ET QUESTIONS DE RECHERCHE Sur  la  base  de  plusieurs  sources  d’information  et de différentes démarches – revue de la littérature, recherche documentaire, données statistiques, enquête par questionnaire auprès  des  élèves,  entretiens  avec  des  responsables  et  professionnels  de  l’OPTI   –,  l’étude  



1



Depuis  la  rentrée  scolaire  d’août  2016,  l’appellation  OPTI  est  remplacée  par  celle  d’Ecole  de  la transition.



5



Introduction



tente de répondre aux questions soulevées par le mandat en abordant les thématiques suivantes : Caractériser la population de l’OPTI et mettre en évidence différents profils de jeunes Est-ce   que   les   jeunes   de   l’OPTI   se   distinguent   sur   un   plan   personnel   et   scolaire   de   l’ensemble   des   jeunes   de   leur âge ? Est-ce que les caractéristiques des jeunes qui fréquentent   l’OPTI   aujourd’hui   sont   les   mêmes   que   celles   observées   dans   une   enquête   précédente  réalisée  par  l’URSP  et  concernant  une volée antérieure (2004-2005) ? Le genre, la nationalité et la filière suivie au secondaire I donneront une première indication   du   profil   des   jeunes.   Les   résultats   scolaires   des   élèves   de   l’OPTI   seront   comparés   aux   résultats   de   l’ensemble   des   élèves   de   la   même   volée   en   8 e et 9e année (ancien système) et permettront ainsi de mieux interpréter les particularités des élèves de l’OPTI. Mettre en évidence la place et le rôle assignés à l’OPTI par les jeunes Quels sont les projets de formation des jeunes (intérêts pour des domaines professionnels et compétences perçues) ? Quels sont leurs besoins et attentes par rapport aux prestations de  l’OPTI ? Quelles représentations ont-ils de cette institution ? Quelle évaluation font-ils de   leur   année   passée   à   l’OPTI ? Quels sont leurs projets sur un plan professionnel pour « l’après-OPTI » ?  Grâce  à  l’OPTI,  peuvent-ils atteindre leurs objectifs, ou changent-ils de projet (plus réaliste) ? Ces  questions  donneront  des  indications  sur  la  capacité  de  l’OPTI  à  orienter  les  élèves. Décrire les prestations offertes par l’OPTI et l’évaluation qu’en font les jeunes et les professionnels impliqués dans leur prise en charge Quelles   sont   les   prestations   de   l’OPTI   en   fonction   des   secteurs ? Pour quelle population ces prestations sont-elles prévues ? Quels sont les objectifs visés ? Quels sont les professionnels impliqués ? Comment décrivent-ils leur rôle et leurs prestations ? Les élèves sont-ils satisfaits du choix du   secteur   qu’ils   fréquentent ? Quelle est la pertinence   d’une   orientation   immédiate   des   élèves   de   l’OPTI   en   secteurs ? Quelle évaluation les professionnels font-ils de leurs prestations, notamment sur la question de la mobilisation  des  jeunes  autour  de  l’élaboration  d’un  projet  professionnel  et  de  l’insertion ? Mesurer le degré d’adéquation entre, d’une part, les attentes et besoins des jeunes et, d’autre part, les prestations de l’OPTI Y a-t-il des catégories de jeunes pour qui il existe un décalage entre les attentes et besoins qu’ils   expriment   et   les   prestations   de   l’OPTI ? Quelles sont les raisons pouvant être invoquées pour expliquer un tel décalage ? Les   raisons   ayant   amené   les   élèves   à   accéder   à   l’OPTI,   mises   en   rapport   avec   les   prestations offertes par ce dernier, donneront des renseignements sur le degré d’adéquation  entre  les  attentes  des  jeunes  et  l’offre  présente  dans  cet  organisme.



1.2.2 STRUCTURE DU DOCUMENT Après   avoir   exposé,   sous   l’angle   de   la   recherche,   la   problématique   liée   à   cette   étude   (à   savoir  celle  de  la  transition),  puis  dépeint  l’Organisme  pour  le  perfectionnement  scolaire,  
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la  transition  et  l’insertion  professionnelle (OPTI) (chapitre 2), le chapitre 3 présentera la démarche méthodologique adoptée dans le cadre de cette étude. Le chapitre 4 se focalisera sur  les  jeunes  fréquentant  l’OPTI  en  décrivant  leurs  caractéristiques  sociodémographiques   et scolaires, puis en mettant en évidence leurs différents profils et parcours. Le chapitre 5 se   centrera   sur   le   parcours   des   jeunes   après   l’école   obligatoire,   en   particulier   durant   l’OPTI   mais   aussi   en   termes   d’accès   à   une   formation   postobligatoire.   Le   chapitre   6   abordera la question des prestations   délivrées   à   l’OPTI; celles-ci   seront   tout   d’abord   décrites, avant que ne soient présentées les évaluations sur la base des avis des jeunes et des  différents  professionnels.  Le  chapitre  7  interrogera  le  degré  d’adéquation  de  l’OPTI  et   de ses prestations aux besoins des jeunes ainsi que le point de vue des professionnels sur l’avenir  de  l’OPTI. Enfin,   les   principales   tendances   des   résultats   de   l’étude   seront   dégagées   en   guise   de   conclusion.
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2 QUESTIONNEMENT SUR LA TRANSITION ET PRÉSENTATION DE L’OPTI Suite  à  l’évolution  défavorable  de  la  conjoncture  économique  depuis  les  années  1990  dans   les pays à économie de marché, des modifications substantielles ont vu le jour dans la structure du marché du travail dans différents contextes nationaux. Par rapport à la problématique de la transition I, ce point est particulièrement sensible en Suisse dans un système où la formation professionnelle qui suit directement la scolarité obligatoire repose   sur   un   partenariat   entre   l’économie   et   les   pouvoirs   publics,   et   dépend de ce fait grandement   de   la   capacité   des   entreprises   à   accueillir   les   jeunes.   S’est   produite,   d’une   part,  une  évolution  démographique  importante  qui  a  favorisé  un  décalage  entre  l’offre  et  la   demande   en   ce   qui   concerne   le   marché   des   places   d’apprentissage   et,   d’autre   part,   un   développement marqué du secteur tertiaire demandant des qualifications professionnelles élevées au détriment des secteurs primaires et secondaires. Ce second aspect a donc eu pour conséquence une augmentation de la demande en personnel qualifié, accompagnée d’une   augmentation   des   exigences   scolaires   pour   les   jeunes   désirant   accéder   à   un   apprentissage.   Il   s’ensuit   que   la   poursuite   de   la   formation   après   l’école   obligatoire   et   l’acquisition  d’un  titre  du  secondaire  II  sont  devenues  progressivement la norme pour les jeunes  en  vue  d’une  insertion  sur  le  marché  du  travail. Ces quelques éléments de contexte peuvent expliquer que, progressivement au cours des années   1990,   un   nombre   grandissant   de   jeunes   peinent   à   s’insérer   directement   dans   les formations certifiantes du secondaire II, à la fin de leur scolarité obligatoire. Pour pallier ce problème, des solutions dites « de transition » offrant des prestations (orientation, soutien   scolaire   ou   encore   aide   à   l’insertion)   destinées   à   favoriser l’accès   à   la   formation   sont  mises  en  œuvre  depuis  le  début  des  années  2000. C’est  de  ce  faisceau  d’éléments  que  naît  une  véritable  problématique,  celle  de  la  transition,   alimentée par des recherches réalisées dès cette époque. Parallèlement, un ensemble de réflexions ont été menées autour des politiques de formation dans le cadre de groupes nationaux ou cantonaux, réflexions qui ont pu faire évoluer ces politiques. Une première partie de ce chapitre aborde la question de la transition en définissant, dans un   premier   temps,   ses   contours   avant   d’effectuer,   dans   un   deuxième   temps,   un   état   des   lieux   de   la   recherche,   en   se   focalisant   sur   la   transition   entre   l’école   obligatoire   et   les   formations postobligatoires du secondaire II. Suivra, dans une deuxième partie de ce chapitre,  une  présentation  détaillée  de  l’Organisme   pour le perfectionnement scolaire, la transition et l’insertion  professionnelle (OPTI).



2.1 LA TRANSITION : DÉFINITIONS ET MISE EN RELATION AVEC LE SYSTÈME DE LA FORMATION EN SUISSE Selon   l’Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), la transition est une période  qui  commence  à  la  première  année  d’âge,  où  au  moins  75%  de  la   population suit des études sans travailler, et prend fin lorsque 50% de la population travaille sans faire des études (Galley et Meyer, 1999). En Suisse, cette période commence vers 16 ans et prend fin vers 21 ans, avec une durée moyenne de six ans. Sur un plan plus existentiel,   la   transition   prend   en   compte   l’ensemble   des   expériences   en   lien   avec   la   formation, l’emploi,   les   stages,   le   chômage,   etc.   – ainsi   que   l’enchaînement   et   l’enchevêtrement  de  celles-ci – auxquelles sont confrontés les jeunes après leur scolarité
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obligatoire   jusqu’à   leur   insertion   sur   le   marché   de   l’emploi   (Broucker, Gensbittel et Mainguet, 2000). En Suisse, une distinction est opérée entre une première transition (appelée aussi transition 1, premier seuil de la transition) qui se situe entre la scolarité obligatoire et les formations de niveau secondaire II, et une deuxième qui marque le passage à la vie active (deuxième seuil). Le schéma suivant illustre la place de la transition dans le parcours menant  de  la  fin  de  la  scolarité  obligatoire  à  l’entrée  dans  la  vie  active. Schéma 1 : Situation de la transition dans le parcours de formation



T1



T2 Niveau secondaire II voie professionnelle



Ecole obligatoire



Formation de niveau tertiaire



Vie active



Niveau secondaire II voie générale



Transition de l'école obligatoire à la vie active



La première transition (T1 dans le schéma), dont il sera question dans cette étude, examine la manière dont les jeunes parviennent à accéder aux deux grandes voies de la formation postobligatoire, à savoir la voie professionnelle et la voie générale.



2.2 EN TRANSITION VERS LES FORMATIONS DU SECONDAIRE II : UN ÉTAT DE LA SITUATION



2.2.1 SITUATION ACTUELLE DE LA TRANSITION ET PERSPECTIVES SELON LES STATISTIQUES FÉDÉRALES



La  transition  vers  le  degré  secondaire  II  est  l’un  des  indicateurs  utilisé  par  l’Office  fédéral   de   la   statistique   (OFS)   pour   l’analyse   du   système   de   formation   suisse.   Idéalement,   les   parcours de formation devraient « se dérouler de manière linéaire, sans rupture ni détour au  moment  de  passer  d’un  degré  au  suivant.  La  transition  entre les degrés secondaire I et II  ne  fait  pas  exception.  D’un  point  de  vue  systémique,  le  passage  de  l’école  obligatoire  à   une   formation   postobligatoire   est   considéré   comme   exemplaire   lorsqu’il   s’effectue   de   manière immédiate et directe ». Ainsi, « le taux de transition immédiate vers les formations certifiantes du degré secondaire II (formation professionnelle initiale, écoles de maturité gymnasiale et formation des enseignants, écoles de culture générale) représente   de   ce   fait   un   indicateur   d’un   parcours sans   accroc   entre   l’école   obligatoire   et   une  formation  postobligatoire.  Toutefois,  il  ne  donne  pas  d’information  qualitative  sur  ce   passage. En effet, il ne dit pas dans quelle mesure la formation débutée correspond aux souhaits   de   l’élève   ni   si   cette   formation s'achèvera par un diplôme répondant à ses capacités »2. 2
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Ces informations ainsi que le graphique présenté à leur suite ont été obtenus en mai 2016 sur le site  de  l’OFS  à  l’adresse   www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/17/blank/01.indicator.404301.4031.html
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Graphique 1 : Taux de transition directe vers les formations du secondaire II



Le graphique 1 montre que, depuis les années 1990, le taux de transition immédiate vers la formation professionnelle  initiale  (courbe  vert  foncé)  s’est  globalement  inscrit  à  la  baisse,   alors que pour les formations générales (courbe vert clair) il a évolué selon le schéma inverse. Entre 1990 et 1996, la part des transitions immédiates vers des formations certifiantes du secondaire II (formation professionnelle initiale en vert foncé plus formations   générales   en   vert   clair)   a   baissé   pour   tomber   à   75%.   Ce   recul   s’observe   principalement pour le passage vers la formation professionnelle initiale, qui a souffert du ralentissement conjoncturel au début des années 1990. Le pourcentage des élèves qui ont passé   immédiatement   de   l’école   obligatoire   à   une   formation   générale   a   en   revanche   légèrement progressé. Globalement, le taux de transition immédiate vers le degré secondaire II a donc reculé de près de 6 points de pourcentage durant cette période. Durant la même période, la proportion de jeunes qui ont suivi une formation transitoire (courbe jaune) a augmenté de 3 points de pourcentage, pour atteindre 12%. Depuis lors, les évolutions sont nettement moins marquées, les prévisions étant relativement stables jusqu’en  2024.
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2.2.2 L’APPORT DES RECHERCHES MENÉES EN SUISSE ET DANS LE CANTON DE VAUD SUR LA TRANSITION



Depuis les années 2000, de nombreuses recherches ou enquêtes ont été menées afin de documenter les modalités de transition vers la vie active. Différentes thématiques ont été développées par ce corpus de travaux au fil du temps (pour une revue de ces thèmes, voir par  exemple  Pagnossin  et  Armi,  2008).  Il  s’agit,  notamment,  des  rôles et des fonctions des dispositifs   d’aide   à   la   transition (Galley et Meyer, 1999; Padiglia, 2005, 2007), des trajectoires de formation dans le postobligatoire (Amos, 2006; Amos et al., 2003; Amos, Silver et Tomei, 2004; Bachmann Hunziker, 2008; Donati, 2000; Häfeli et Schellenberg, 2009),   des   processus   à   l’œuvre   dans   la   transition   (Zittoun et Perret-Clermont, 2001; Masdonati,  2006,  2007),  des  déterminants  d’une  insertion  réussie  (Broucker  et al., 2000; Bachmann Hunziker, 2007; Meyer, 2004; Moser, 2004, 2006; Perriard, 2005), des processus   d’orientation   et   d’élaboration   d’un   projet   professionnel   (Evrard   et al., 2003; Rastoldo et Decarro, 2000; Rastoldo, Evrard et Amos, 2007). Plus récemment, deux études  ont  pris  en  considération  l’ensemble  des  travaux  réalisés en Suisse sur la transition pour,   l’une,   en   proposer   une   synthèse   (Egger,   Dreher   &   Partner,   2007)   et   l’autre,   une   méta-analyse dans le but de mettre en lumière les facteurs de réussite de la transition (Häfeli et Schellenberg, 2009). Dans le compte rendu des principales observations réalisées par ces travaux présenté dans cette  section,  une  focalisation  sera  faite  sur  les  éléments  en  lien  avec  la  fréquentation  d’un   dispositif   d’aide   à   la   transition,   objet   de   cette   étude.   Ainsi,   seront   abordées   les   thématiques relatives aux parcours effectués par les jeunes lors de la première transition, au  type  d’insertion  réalisé  après  la  fréquentation  d’une  solution  transitoire  et  aux  facteurs   de réussite liés à une transition réussie. Les parcours de transition Première   enquête   menée   en   Suisse,   l’enquête   tessinoise   a   permis de suivre, à partir de 1992, le   parcours   postobligatoire   d’environ   1500   jeunes,   sur   cinq   ans   dès   la   fin   de   leur   scolarité obligatoire (Donati, 2000; Donati et Tocchetto, 2003). Une typologie des parcours montre que 54.9% des jeunes ne rencontrent aucune difficulté et effectuent de ce fait un parcours dit « linéaire continu ». Tous les autres jeunes sont confrontés à des difficultés telles que des réorientations, redoublements, ruptures de contrat, abandons, inactivité, chômage ou encore une entrée différée en formation; ainsi,   16.5%   d’entre   eux   réalisent un parcours linéaire discontinu, 11.8% un parcours oblique continu ou discontinu.  Et  pas  loin  d’un  dixième  des  jeunes  cumulent  les  difficultés  dans  des parcours « par à-coups » ou « tourmentés ». Le recours à une solution transitoire concerne 5.3% des jeunes. Menée  à  l’échelon  national,  l’enquête  longitudinale  sur  les  Transitions  de  l’école  à  l’emploi   (TREE)   a   permis   d’élargir   les   connaissances   disponibles sur la transition à la vie active après  l’école  obligatoire3.  Les  résultats  du  premier  volet  de  l’enquête  mettent  en  évidence   qu’une  année  après  la  fin  de  la  scolarité  obligatoire,  46%  des  jeunes  suivent  une  formation   professionnelle, 27% une formation générale, 23% une solution transitoire et 4% ne sont pas en formation. Deux ans après la fin de la scolarité obligatoire, 65% sont en formation 3
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Méthodologiquement,   l’enquête   TREE   s’appuie   sur   l’enquête   PISA   2000   et   son   échantillon   représentatif   au   plan   national et au plan des régions linguistiques,   constitué   pour   l’occasion.   Environ   6000   jeunes   ont   été   interrogés   au   printemps  2001,  soit  moins  d’un  an  après  leur  sortie  de  l’école  obligatoire,  au  moyen  d’un  questionnaire  standardisé.   Six  enquêtes  annuelles  ont  ensuite  suivi  jusqu’en  2007  (volets 2 à 7); un 8e volet a eu lieu en 2010, soit dix ans après la fin   de   l’école   obligatoire,   et   un   9e volet en 2014 (Amos et al., 2003; Keller, Hupka-Brunner et Meyer, 2010; Meyer, 2012; voir aussi le site http://tree.unibas.ch/fr).
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professionnelle, 26% en formation générale, 5% dans une solution transitoire et 4% ne sont pas en formation. Encore   une   année   plus   tard,   soit   trois   ans   après   la   fin   de   l’école   obligatoire, la proportion de jeunes ayant recours à une solution transitoire a encore diminué de moitié. Globalement, ce sont ainsi plus de sept jeunes sur dix qui ont accédé directement à la   formation   après   l’école   obligatoire   alors   qu’environ   deux   sur   dix   y   ont   accédé indirectement, après une solution transitoire ou une période sans formation (Amos et al., 2003). C’est   la   première   enquête   qui   montre,   à   l’échelon   national,   l’ampleur   du   recours aux solutions transitoires. En prenant en compte tant les solutions de type scolaire (10 e année, semestre  de  motivation,  préapprentissage)  qu’extrascolaires  faiblement  institutionnalisées   (stages, séjours linguistiques, etc.), elle montre que « l’entrée indirecte dans les formations certifiantes du degré secondaire II est devenue un phénomène de masse » (Amos et al., 2003, p. 101). Dans le   canton   de   Vaud,   l’enquête   « choix 2010 » montre que le recours à une mesure d’aide  à  la  transition  concerne,  globalement, un jeune sur cinq : 19.6% en 2005, 21.6% en 2010 et 19% en 2015 (Gondoux Freléchoux, 2011; Statistique Vaud, 2016). Quelle insertion après une solution de transition ? Dans   l’enquête   TREE,   l’analyse   des   parcours   de   formation   sur   deux   ans   montre   que   globalement, après une solution transitoire, 65% des jeunes ont rejoint la formation professionnelle et 6% ont accédé à une formation générale; mais 21% étaient encore dans une   solution   transitoire   et   5%   étaient   sans   formation.   Le   taux   d’insertion   dans   la   formation postobligatoire est toutefois meilleur après une solution transitoire de type scolaire   (environ   75%)   qu’après   une   autre solution transitoire (64%); la poursuite du recours à une solution transitoire est en effet plus fréquent après une solution transitoire faiblement  institutionnalisée  (31%)  qu’après  une  solution  de  type  scolaire  (18%)  (Amos  et al., 2003). Le   recours   à   une   solution   d’aide   à   la   transition   a   également   des   effets   bénéfiques   à   long   terme; en effet, le risque de se retrouver sans diplôme postobligatoire est moindre pour les jeunes  ayant  bénéficié  d’une  solution  de  transition,  par  rapport  à  ceux  qui  sont  restés  sans   formation (Bertschy, Böni et Meyer, 2007). Quelques   études,   focalisées   sur   le   type   d’insertion   faisant   suite   à   la   fréquentation   d’un   dispositif  d’aide  à  la  transition  déterminé,  mettent  en  évidence  une  certaine variabilité sur ce point. Six  mois  après  un  préapprentissage,  Kiener  (2005)  relève  qu’à  peine  plus  de  la  moitié  des   jeunes (53%) avait commencé une formation : 13% étaient en formation élémentaire, 33% effectuaient un apprentissage en trois ans et 7% un apprentissage en quatre ans. Emmenegger   et   Schneider   (2006),   examinant   les   perspectives   d’insertion   des   préapprentis  dans  le  canton  de  Vaud,  observent  que  30%  d’entre  eux avaient terminé (ou étaient en train de terminer) un apprentissage, cinq ans après leur préapprentissage, et 11% avaient obtenu une attestation de formation élémentaire; c’est  ainsi  plus  de  la  moitié   des jeunes qui a échoué son insertion dans la formation professionnelle, soit parce que ces jeunes   avaient   rompu   leur   contrat   d’apprentissage   (29%),   soit   parce   qu’ils   n’avaient   rien   entrepris en matière de formation (30%). Dans son étude sur des jeunes ayant fréquenté une structure de préformation et préapprentisssage, Zittoun (2006) rapporte que, selon certains  membres  de  l’équipe  d’encadrement,  80%  des  jeunes  seraient  parvenus à entrer en apprentissage; et parmi eux, 80% auraient réussi leur formation et obtenu leur CFC.



13



Questionnement  sur  la  transition  et  présentation  de  l’OPTI



Après un semestre de motivation (SeMo), près de deux cinquièmes des jeunes accèdent à une  formation  certifiante  du  secondaire  II  (38%),  3%  se  dirigent  vers  l’emploi  et  un  quart   prolonge le recours à une solution transitoire (18% restent au SeMo, 6% optent pour des solutions faiblement institutionnalisées) (Aeschbach, Villiger et Benelli, 2013). À Genève, une comparaison entre deux dispositifs de transition met en évidence des destinées contrastées. Après la fréquentation du Centre de transition professionnelle (CTP), la moitié des jeunes parvient à intégrer directement une formation, menant au certificat fédéral de capacité dual (CFC) ou à une attestation fédérale de formation élémentaire   (AFP),   alors   que   l’autre   moitié   n’est   plus   scolarisée   une   année   plus   tard,   momentanément ou définitivement. Sept  ans  plus  tard,  la  proportion  des  diplômés  s’élève   à   34%,   9%   étant  toujours   en   formation   et   57%   ayant   décroché   avant   d’entreprendre   une   formation ou pendant celle-ci. Après une mesure de transition de type scolaire (classes préparatoires   à   l’école   de   culture   générale   ou   de   commerce),   le   taux   d’insertion   est   plus   élevé. Environ 65% à 70% des élèves sont en formation, mais les réorientations sont nombreuses dans les années qui suivent. À l’inverse,   les   autres   jeunes   ont   quitté   momentanément ou définitivement le système de la formation genevoise (Hrizi, Mouad, Petrucci et Rastoldo, 2014). Après avoir fréquenté une solution transitoire de type scolaire dans le canton de Vaud, près de trois quarts des jeunes sont parvenus à accéder directement à une formation postobligatoire (72.6%). Si près de 75% réalisent un parcours linéaire continu sur deux ans, 11% sont confrontés à un redoublement et 3.4% changent de situation; ces deux événements   n’ont   pas   d’impact   sur   la   poursuite   de   la   formation,   ce   qui   n’est   pas   le   cas après une interruption de la formation (11%) puisque seul un jeune sur cinq parvient à rester dans le système de la formation (Bachmann Hunziker, 2006). Parmi   les   jeunes   n’ayant   pas   intégré   la   formation   postobligatoire   directement   après   la   solution transitoire, un peu plus de la moitié entame une formation de manière différée. Une année encore plus tard, 48.2% poursuivent leur formation, 9% sont en voie de débuter  la  leur  alors  que  42%  n’y  ont  toujours  pas  accédé (Bachmann Hunziker, 2008). Gondoux Freléchoux   (2011)   s’est   intéressée   au   projet   de   formation   postobligatoire   envisagé   à   l’issue   de   trois   dispositifs   d’aide   à   la   transition   proposés   dans   le   canton   de   Vaud :   l’Organisme   pour   le   perfectionnement   scolaire,   la   transition   et   l’insertion   professionnelle (OPTI), le SeMo et un préapprentissage. À l’issue   de   ces   mesures,   les   débouchés sont multiples. Le principal concerne près de deux tiers des jeunes qui se dirigent vers la formation professionnelle (63%); cette  proportion  s’élève  à  83.3%  après  un   SeMo, 64%   après   un   préapprentissage   et   60%   après   l’OPTI.   Plus   de   neuf   jeunes   sur   dix   effectuent un apprentissage menant à un CFC : 95.8% pour  l’OPTI,  92.7% pour le SeMo et 87.7% pour   le   préapprentissage.   En   corollaire,   le   taux   d’apprentissage   menant   à   une   attestation fédérale de formation professionnelle (AFP) ou élémentaire (AFE) est plus élevé après un SeMo ou un préapprentissage (7.3% et  12.3%)  qu’après  l’OPTI  (4.2%).  En   2015,   l’accès   à   une   formation   professionnelle   paraît   plus   difficile, sauf après un préapprentissage; il  concerne  en  effet  57%  des  jeunes  de  l’OPTI,  47%  de  ceux  du  SeMo  et   66% des préapprentis (Statistique Vaud, 2016). Après  une  solution  transitoire,  l’engagement  dans  une  nouvelle  mesure  de  transition  (de   type scolaire ou faiblement institutionnalisée)   n’est   pas   rare; elle   concerne   pas   loin   d’un   jeune   sur   cinq   (19.4%),   cela   plus   fréquemment   après   l’OPTI   ou   un   préapprentissage   (20.1% et  18.7%)  qu’après  un  SeMo  (6.4%).  Quelques  élèves  se  dirigent  vers  la  poursuite   des   études   (2.9%   après   l’OPTI,   moins de 1% après un SeMo ou préapprentissage) et un dixième   des   jeunes   est   sans   formation   ou   activité   connue   (10%   après   l’OPTI   ou   un  
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préapprentissage, 7.2% après un SeMo) (Gondoux Freléchoux, 2011). Le recours à une autre  solution  d’aide  à  la  transition  a  augmenté en 2015 : il concerne désormais 27% des jeunes de   l’OPTI   et   30%   de   ceux   du   SeMo; il a en revanche diminué après un préapprentissage (12%) (Statistique Vaud, 2016). Facteurs de risque et de réussite dans la transition Différentes études ont mis en évidence que les difficultés de transition (notamment au premier  seuil)  étaient  plus  marquées  chez  les  jeunes  de  sexe  féminin,  d’origine  étrangère   et de milieu socioéconomique plutôt bas; un parcours scolaire dans une filière à exigences élémentaires et des compétences   en   lecture   limitées   s’avèrent   également   défavorables   (Amos et al., 2003; Bachmann Hunziker, 2007; Meyer, 2004; Meyer, 2005). Plus récemment, Häfeli et Schellenberg (2009) ont entrepris une réflexion plus large sur l’ensemble   des   facteurs   pouvant favoriser   la   réussite   de   la   transition.   Sur   la   base   d’une   méta-analyse   portant   sur   une   soixantaine   d’enquêtes   et   projets   menés   en   Suisse   (à l’échelon  national  ou  cantonal),  les  auteurs  mettent  en  évidence  des  facteurs  de  réussite   se rapportant à trois domaines  d’influence,  le  microsystème  (famille  et  cercle  resserré),  le   mésosystème (école, loisirs, groupes de pairs, etc.) et le macrosystème (démographie, économie, politique, administration). En tout, selon les études prises en compte, pas loin de 50 facteurs influencent le développement professionnel et la réussite de la transition, ce qui reflète, selon les auteurs, la réalité dans toute sa complexité. Situés à différents niveaux, ils concernent la personne elle-même,   la   famille,   l’école   et   les   enseignants, l’entreprise  et  les  formateurs,  les  offres  de  consultation  et  d’intervention,  les  loisirs et les pairs, la société. –



Les caractéristiques touchant la personne propres à favoriser la transition sont le fait  d’être  un  homme,  en  bonne  santé  avec  un  comportement peu préjudiciable visà-vis de celle-ci, avec de bonnes compétences scolaires, des manières et qualités « compatibles »  avec  l’entreprise,  de  bonnes  compétences  communicationnelles  et   sociales, des intérêts professionnels clairs, tout en conservant une certaine souplesse   dans   la   recherche   d’une   place   d’apprentissage   et   une   bonne   estime   de   soi.



–



Les facteurs liés à la famille concernent principalement la couche sociale dont est issu le jeune, la situation sociale de la famille, la nationalité suisse ou le statut de secondo,   un   style   éducatif   favorisant   l’autonomie,   de   bonnes   relations   parentsenfant et des aspirations élevées de la part des parents concernant la formation.



–



Par  rapport  à  l’école  et  aux  enseignants,  on  note  le  fait  d’avoir  fréquenté  une  filière exigeante   et   d’avoir   accédé   directement   au   secondaire   II,   d’avoir   reçu   des   cours   d’information   scolaire   et   professionnelle   appropriés   et   d’être   en   contact   avec   l’économie  et  le  monde  du  travail.  Du  côté  des  enseignants  est  notamment  relevé  le   fait  qu’ils travaillent en réseau.



–



En ce qui concerne la société, outre la présence de conditions économiques favorables, les facteurs les plus influents concernent la présence de places d’apprentissage  ou  d’offres  de  formation  qualifiantes,  notamment  pour  les  jeunes les   plus   faibles,   d’un   marketing   des   places   d’apprentissage   et   d’une   perméabilité   entre les systèmes et niveaux de formation.



–



Par   rapport   à   l’entreprise   et   aux   formateurs,   relevons   l’effet   d’un   haut   niveau   d’exigences   professionnelles,   la   diversité   des contenus et méthodes, les bonnes relations avec les formateurs et les compétences pédagogiques de ceux-ci.
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–



La dimension des loisirs et des pairs est moins explorée mais les travaux font émerger   l’influence   d’un   aménagement   actif   des   loisirs,   la   participation à un groupe structuré et la présence de comportements respectueux entre pairs.



La réussite de la transition et du développement professionnel doit se comprendre comme le   produit   de   divers   systèmes   d’influence   et   ne   se   réduit   donc  pas   à   quelques   conditions déterminantes. Une clarification est nécessaire pour mieux comprendre quels sont les facteurs de risque et les facteurs de protection au niveau de la personne, de son environnement proche et éloigné. Les recherches spécifiquement vaudoises Dès 2004, différentes recherches sur les jeunes en transition ont été menées dans le canton   de   Vaud,   notamment   à   l’URSP   (Bachmann Hunziker, 2007, 2008); elles ont accompagné  la  création  de  l’OPTI.  Un  premier  volet  s’est  intéressé  aux  profils,  attentes  et   projets des jeunes  fréquentant  cet  organisme,  alors  qu’un  deuxième  volet  se  focalisait  sur   le devenir professionnel de ces jeunes, une fois effectuée leur année de transition dans cette institution. Les principaux constats de ces recherches sont les suivants : –



Les jeunes  fréquentant  l’OPTI  présentent  un  profil  général  qui  correspond  à  celui   des   jeunes   en   transition   observés   dans   l’enquête   TREE.   Toutefois,   les   jeunes   de   l’échantillon   vaudois   présentent   également   une   certaine   diversité   de   profils   dès   lors   que   l’on   tient   compte du secteur fréquenté. Des différences existent notamment en ce qui concerne la nationalité, le sexe, le niveau scolaire, les représentations  de  l’OPTI  et  les  attentes  à  l’égard  de  cette  structure.



–



Les   jeunes   expriment   des   avis   plutôt   positifs   à   l’égard   de   l’OPTI,   même   s’ils   se   montrent   un   peu   plus   critiques   en   fin   d’année   de   formation.   Ces   évaluations   globalement   positives   s’accompagnent,   dans   trois   quarts   des   cas,   d’un   sentiment   de satisfaction générale qui porte principalement sur les relations entre pairs, les stages, les options préprofessionnelles et les visites professionnelles.



–



Rares   sont   les   jeunes   qui   n’ont   pas   de   projet   professionnel   en   entrant   à   l’OPTI.   Pourtant, quelques mois plus tard, ils sont nombreux à avoir modifié leur projet initial. Ces changements reflètent souvent une révision à la baisse des ambitions professionnelles,   qui   peut   s’interpréter   comme   une   orientation   réalisée   avec   davantage de réalisme et de pragmatisme.



2.3 CONTEXTE DE FORMATION ET MESURES D’AIDE À LA TRANSITION DANS LE CANTON DE VAUD 2.3.1 LES FILIÈRES DE LA FORMATION DU SECONDAIRE II Après  six  années  d’école  obligatoire,  précédées  ou  non  de  deux  années  de  cycle  initial,  les   élèves du système scolaire vaudois sont orientés dans des voies distinctes dans lesquelles ils terminent leur scolarité obligatoire4. Actuellement, deux voies sont proposées, mais les jeunes   dont   il   sera   question   dans   cette   étude   ont   été   scolarisés   dans   l’ancien   système   scolaire qui en comportait trois : la voie secondaire à option (VSO) qui correspond à la filière la moins exigeante, la voie secondaire baccalauréat (VSB) à la plus exigeante, la voie



4
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Une réorientation est possible en fonction des résultats.



Les  jeunes  de  l’OPTI : profils, parcours et évaluation des prestations



secondaire générale (VSG) se situant entre les deux5.   L’obtention   du   certificat   d’études   spécifique à chaque voie marque la fin de la scolarité obligatoire (ou secondaire I) et détermine en grande partie les possibilités de formations postobligatoires (ou secondaire II). Au terme de leur scolarité obligatoire, les jeunes peuvent poursuivre leur formation dans deux systèmes différents : le système de la formation professionnelle et celui de la formation générale. Ces deux systèmes offrent différentes filières de formation et différents titres : –



La filière professionnelle propose des formations initiales en entreprise (apprentissage dual) ou en école professionnelle d’une  durée  de  deux  à  quatre  ans.   La   formation   en   deux   ans   s’achève   en   règle   générale   par   un   examen   qui   donne   droit à une attestation fédérale de formation professionnelle (AFP). Quant à la formation professionnelle initiale de trois ou quatre ans, elle conduit  à  l’obtention   d’un  certificat  fédéral  de  capacité  (CFC).  Ce  dernier  permet  d’exercer  une  activité   professionnelle ou de poursuivre une formation professionnelle supérieure (école supérieure,   brevet,   maîtrise).   L’accès   aux   hautes   écoles   supérieures   (HES) est possible avec une maturité professionnelle qui peut être obtenue parallèlement au CFC   ou   après.   Les   titulaires   d’une   AFP   peuvent   poursuivre   leur   formation   afin   d’obtenir  un  CFC.



–



La  formation  générale  peut  s’effectuer  au  Gymnase  dans  une  école  de  maturité en vue  de  l’obtention  du  certificat  de  maturité,  ou  dans  des  écoles  de  culture  générale   ou de commerce. Ces dernières dispensent, dans la perspective de formations professionnelles ultérieures, une culture générale étendue plus proche des réalités professionnelles  que  celle  dispensée  par  la  maturité  gymnasiale.  L’école  de  culture   générale ou de commerce conduit respectivement à un certificat de culture générale ou à un diplôme de commerce; après une année supplémentaire, il est possible  d’obtenir  un CFC, ou une maturité professionnelle ou spécialisée.



2.3.2 LES DIFFÉRENTS TYPES DE MESURES D’AIDE ET LEUR ORGANISATION L’OPTI  est  la  principale  mesure  de  transition  mise  en  œuvre  dans  le  canton  de  Vaud  dans   la mesure où elle est celle qui accueille le plus grand nombre de jeunes. Toutefois, il existe un nombre non négligeable de mesures qui peuvent être classées en fonction de leur objectif principal, de la population visée et de leur durée. Très schématiquement, certaines mesures sont centrées sur :



5



–



le perfectionnement scolaire :   c’est   le   cas,  par   exemple,   des   différents   secteurs   de   l’OPTI  ou  des  cours  d’appui  pour  apprentis;



–



la pratique : les préapprentissages par exemple;



–



l’insertion  professionnelle  avec  notamment les semestres de motivation;



–



le  coaching,  l’aide ou le conseil, avec des mesures telles que  Jet  Service,  Start’Up,   etc.;



–



l’insertion   sociale : les mesures Renfort, BIP-Jeunes Sévelin, Starter, Coaching Ado, etc. (pour une description de ces mesures, voir Bachmann Hunziker, 2012).



Les  voies  ont  été  réorganisées  avec  la  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle  loi  vaudoise  sur  l’enseignement  obligatoire  (LEO); la voie générale (VG) avec un enseignement à niveau dans certaines branches a remplacé les voies VSG et VSO.
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Questionnement  sur  la  transition  et  présentation  de  l’OPTI



Certaines mesures sont à plein temps (surtout celles centrées sur le perfectionnement scolaire  et  sur  la  pratique)  alors  que  d’autres  sont  à  temps  partiel  (plutôt  celles  qui  visent   l’insertion   professionnelle   ou   qui   offrent   du   coaching,   aide   ou   conseil).   Par   ailleurs,   certaines  d’entre  elles  sont  destinées  à  des  jeunes  de  15  à  18  ans  alors  que  d’autres  visent   aussi des jeunes adultes. En  2008  apparaît,  dans  le  cadre  de  la  mise  en  œuvre  du  dispositif  de   Case management pour la formation professionnelle, une nouvelle structure, les Guichets de la transition I, chargée de centraliser les demandes de mesure de transition des écoliers sans solution au terme   de   leur   scolarité   obligatoire   ainsi   que   d’accueillir   les   apprentis   et   gymnasiens   en   rupture de formation ou tout autre jeune demandant  un  soutien  en  matière  d’orientation   et  d’insertion6.  Un  des  effets  de  cette  structure,  dans  sa  mission  d’orientation  du  « bon » jeune dans la « bonne »   mesure   (c’est-à-dire celle qui correspond à ses besoins ou sa demande), consiste à avoir initié un questionnement   sur   l’identité   des   organismes dispensant des prestations de transition et sur les spécificités des mesures elles-mêmes.



2.3.3 ORGANISME POUR LE PERFECTIONNEMENT, LA TRANSITION ET L’INSERTION PROFESSIONNELLE



Avant la création de l’OPTI L’Office  de  perfectionnement  scolaire,  de  transition  et  d’insertion  (professionnelle)  (OPTI)   est   une   structure   instituée   en   2003   par   décision   du   Conseil   d’Etat.   Instituée   mais   pas   créée ex nihilo !  Le  schéma  2  illustre  le  fait  que  c’est  là  le  résultat  de  réunions  successives de structures ayant des origines parfois lointaines et fort différentes. Schéma 2 : Les différentes structures réunies pour former l’OPTI
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PERF II



"approfondis"spécialisation" sement"



PERF III



PERF IV



"accueil"



"orientation"



OFFICE DE PERFECTIONNEMENT SCOLAIRE, DE TRANSITION ET D'INSERTION COFOP & CHARTEM
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Secteur Préprofessionnel



Secteur Appui en orientation et soutien scolaire



Secteur Accueil



1997 à 2004



ECOLE DE PERFECTIONNEMENT



Classes préparatoires cours paramédicaux



En 200405



COFOP & CHARTEM



Cours préparatoires à la vie professionnelle



Classes d'accueil de la scolarité postobligatoire



10e année de perfectionnement



Centre cantonal de Vennes



Ce nouveau dispositif et les jeunes qui y ont recours ont été décrits dans une précédente publication (Bachmann Hunziker, 2012).
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Le   Centre   cantonal   de   Vennes   est   une   structure   dont   l’histoire,   presque   bicentenaire, retrace   la   prise   en   charge   des   jeunes   délinquants   (Heller,   2012).   D’abord   Discipline   des   Croisettes  (dès  1846),  puis  Ecole  de  la  réforme  (1901),  l’institution  conserve  une  approche   disciplinaire (elle est vue comme le « bagne »   des   enfants)   jusqu’à   ce   qu’une   juridiction   pénale  des  mineurs  voie  le  jour  en  1942.  Dès  lors  l’institution  change  de  nom  en  devenant   la  Maison  d’éducation  de  Vennes et cherche à évoluer vers des pratiques davantage axées sur   l’éducation.   Après   quelques   aléas,   l’institution   évolue vers une structure parascolaire (abandon   de   l’internat)   destinée   à   la   formation   professionnelle   des   mineurs   délinquants   dans  le  cadre  du  Centre  d’orientation  et  de  formation  professionnelles  (COFoP)7. La 10e année de perfectionnement accueille sa première volée durant   l’année   scolaire   1991-1992. À l’origine,   il   s’agissait   d’une   10e année facultative de scolarité destinée à des élèves  motivés  à  se  perfectionner  en  vue  d’une  insertion  en  apprentissage.  Elle  devait  aussi   permettre à des jeunes encore indécis   d’opérer un choix professionnel. En lien avec ces deux objectifs sont présents des principes tels que la non-linéarité des programmes, l’enseignement   par   niveaux,   le   travail   sur   le   savoir-être et le développement de la personnalité. Le programme est axé sur le perfectionnement scolaire avec une priorité pour  l’enseignement  des  langues  étrangères  et,  dans  une  moindre  mesure,  le  français  et  les   mathématiques. Une ouverture sur le monde professionnel existe par le biais de visites d’entreprises,   de   stages   d’information   et   de   la   contribution   de   conseillers   en   orientation   (Landenbergue, 1991). Les   classes   d’accueil   de   la   scolarité   postobligatoire   (CASPO)   ont   été   créées   à   titre   expérimental   en   1990.   Situées   à   Lausanne,   elles   ont   tout   d’abord   été   placées   sous   la double responsabilité de la Direction des écoles de Lausanne pour leur organisation et d’une   commission   cantonale   (le   Conseil   de   surveillance   des   CASPO)   pour   l’encadrement   des   classes   et   plus   généralement   l’évaluation   de   l’expérience.   Cette   dernière   s’avérant positive, les CASPO acquièrent un statut officiel dès 1993. Elles sont rattachées à un établissement   scolaire   lausannois   tout   en   dépendant   du   Service   de   l’enseignement   secondaire du DIPC8. Accueillant des jeunes de 16 à 19 ans domiciliés  dans  l’ensemble du canton, elles proposent une grille horaire de 36 périodes par semaine (au minimum 13 heures sont dédiées au français langue 2). La formation dure une année et inclut la contribution   d’un   conseiller   en   orientation   (Durussel,   Corbaz, Raimondi et Schaller, 2012). Les cours de préparation à la vie professionnelle (CPVP) ont été créés en 1993. Fonctionnant  sur  la  base  d’un  partenariat  privé-public,  ils  avaient  pour  objectif  d’accueillir   les jeunes sans débouché professionnel au terme de leur scolarité obligatoire. Enfin, les cours préparatoires aux écoles de personnel paramédical (CPP), rattachées dès 1986 au Service   de   l’enseignement   secondaire,   dispensaient   un   enseignement   ad   hoc   (biologie,   chimie,  mathématiques,  français,  etc.)  d’une  année  à  des  jeunes  se destinant aux écoles de la  santé  mais  n’ayant  pas  suivi  de  cursus  gymnasial. Ces quatre dernières structures sont regroupées   en   1997   pour   former   l’École de perfectionnement (Condoux, 1997); elles conservent toutefois leurs caractéristiques propres au travers de quatre types de perfectionnement :



7



Le   COFoP   est   un   lieu   d’orientation   et   de   formation   destiné   à   des   jeunes   en   difficulté   d’insertion   professionnelle en raison de lacunes scolaires, de problèmes comportementaux, de difficultés de communication ou autres. Le COFoP comprend  également  un  secteur  de  préformation  avec  le  Centre  horizon  d’activités  et  de  relais-transition Ecole-métier (CHARTEM) qui  forme  des  préapprentis  et  les  Ateliers  d’orientation  professionnelle.



8



Il   s’agit   du   Département   de   l’instruction   publique   et   des   cultes,   actuellement   Département   de   la   formation,   de   la   jeunesse et de la culture (DFJC).
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Questionnement  sur  la  transition  et  présentation  de  l’OPTI



–



Le perfectionnement de type « approfondissement » destiné aux élèves de VSO qui,   après   avoir   obtenu   leur   certificat   de   l’école   obligatoire,   souhaitent   compléter   leurs   connaissances   en   vue   d’une   formation   professionnelle.   L’âge   maximum   est   fixé   à   18   ans   et   des   démarches   en   vue   d’une   insertion   dans   la   formation   professionnelle doivent déjà avoir été réalisées.



–



Le perfectionnement de type « spécialisation » dispensant des connaissances spécifiques à des élèves, titulaires du certificat de la voie secondaire générale, ayant pour projet une formation dans le domaine de la santé. Des démarches en vue d’une  insertion  dans  la  formation  professionnelle  doivent  avoir  été  effectuées.



–



Le perfectionnement de type « accueil » réservé aux élèves non francophones de plus de 16 ans (et au maximum 20 ans révolus), ne pouvant pas être intégrés dans une classe de la scolarité obligatoire en raison de leurs connaissances en français insuffisantes,   en   vue   d’une   formation   professionnelle,   d’une   insertion   dans   le   monde  du  travail  ou  de  la  poursuite  d’études.



–



Le perfectionnement de type « orientation » concerne des élèves (maximum 18 ans) qui ont terminé leur scolarité obligatoire mais ne sont pas admissibles au premier type de perfectionnement,   et   qui   n’ont   pas   trouvé   de   place   dans   la formation professionnelle. La prise en charge proposée a pour but de favoriser l’accès  à  une  formation  professionnelle  ou  au  monde  du  travail.



La dotation horaire correspond en principe à celle des établissements scolaires de la scolarité obligatoire; les plans  d’études  et  programmes  sont  fixés par le Département. Les élèves du perfectionnement « accueil » et « orientation » sont pris en charge par des équipes pluridisciplinaires et bénéficient de mesures particulières   d’encadrement   sur   les   plans   de   l’orientation   professionnelle,   de   la   santé   et   de   l’assistance   sociale.   Les   horaires,   programmes   et   moyens   d’enseignement   sont   adaptés   aux   élèves   et   à   leurs   besoins,   tout   comme  les  exigences  en  matière  d’acquisition  scolaire. Création et évolution de l’OPTI Dès  la  rentrée  scolaire  d’août  2004,  l’École  de  perfectionnement  et  le  COFoP  sont  réunis   sous   la   dénomination   d’Office   de   perfectionnement   scolaire,   de   transition   et   d’insertion   (professionnelle) (OPTI). Par rapport à l’École   de   perfectionnement,   trois   éléments   caractérisent   principalement   l’OPTI.   Le   premier   est   son   orientation   vers   la   pratique   (au   travers du travail en atelier ou de la réalisation de stages par exemple), ceci afin de marquer   une   rupture   avec   l’école   obligatoire. Le deuxième préconise la prise en compte des projets professionnels et du niveau scolaire des jeunes pour les orienter dans un secteur  de  l’OPTI.  Et  le  troisième  repose  sur  l’intervention  de  psychologues  conseillers  en   orientation dans le travail   d’élaboration   d’un   projet   professionnel   (par   le   biais   de   coaching,   d’entretiens,   de   visites   sur   les   lieux   de   stage,   etc.).   Compte   tenu   des   particularités des jeunes, différentes possibilités leur sont proposées :
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–



Les secteurs préprofessionnels offrent aux jeunes qui ont déjà un projet professionnel des cours spécifiques en rapport avec le champ professionnel choisi à côté du programme commun (lequel comporte un enseignement à niveau dans certaines matières). Les secteurs sont les suivants : art et artisanat, alimentation (métiers de la bouche), bâtiment (construction et dessin), gestion et vente, technologie et industrie, santé et social.



–



Le secteur Appui en orientation et Soutien scolaire (SAS) est destiné à des élèves qui   sont   en   recherche   d’orientation et qui présentent des difficultés scolaires. L’accent   est   mis,   d’une   part,   sur   un   accompagnement   renforcé   au   niveau   de  
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l’orientation   professionnelle,   afin   de   construire   un   projet   à   la   fois   réaliste   et   réalisable; d’autre  part,  un  travail  scolaire,  principalement axé sur les compétences de base en français, mathématiques et connaissances du monde actuel, est proposé pour   permettre   aux   jeunes   de   se   présenter   aux   examens   d’admission   des   écoles   professionnelles. Le  secteur  Accueil  s’adresse  à  des  jeunes  arrivés récemment en Suisse et dont les connaissances de français ne sont pas suffisantes pour débuter une formation professionnelle ou poursuivre des études. Le programme comporte du français, des mathématiques   et   d’autres   branches   utiles   à   leur   orientation   et   intégration. Pour les   jeunes   arrivés   en   cours   d’année   scolaire,   des   cours   préparatoires,   axés   exclusivement sur le français et les mathématiques, sont organisés. Au sein de la structure OPTI, le COFoP conserve un fonctionnement relativement autonome. –



Différentes   modifications   affectant   l’OPTI   sont   intervenues   depuis   2004.   Le   schéma   3   décrit   la   structure   telle   qu’elle   était   à   son   origine   (2004-05) et au moment de notre enquête (2013-14)9. Schéma 3 : Évolution de la structure OPTI en 9 ans (2004-2005 à 2013-2014)
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-



Rappelons  que  l’OPTI  évolue  encore et devient École de la transition depuis août 2016.
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Questionnement  sur  la  transition  et  présentation  de  l’OPTI



Le  plus  important  changement  survenu  à  l’OPTI  depuis  sa  création  est  l’adaptation  de  sa   structure,  en  2008,  en  dissociant  son  rôle  de  gestion  d’une  institution  d’avec  son  rôle  de   pilotage de la politique publique de la transition entre la scolarité obligatoire et la formation postobligatoire.   La   dénomination   d’« organisme »   (plutôt   qu’« office ») correspond à son rôle   désormais   circonscrit   d’école; autrement dit de prestataire de mesures de transition, au même titre que les autres institutions de la transition. Découlant   de   cette   évolution,   le   COFoP   s’autonomise   en   devenant   une   école   professionnelle   à   part   entière.   L’OPTI   se   restructure   par   le   regroupement   des   différents   sites en cinq régions : les OPTI Nord, Est, Ouest, Centre et le secteur Accueil représentant une région, compte tenu de ses spécificités. Le nombre de classes affiliées à chaque secteur évolue également. Si le nombre de classes des secteurs préprofessionnels diminue légèrement, passant de 45 à 43, celui des classes du  SAS  et  de  l’Accueil  est  dans  un  mouvement  inverse : 9 à 13 classes pour le SAS et 5 à 9 classes  pour  l’Accueil.  Il  apparaît  donc  que  l’Accueil  des  jeunes  migrants  ou  des  jeunes  en   difficultés  s’est  progressivement  renforcé  au  fil  des  ans. A côté des   secteurs   préprofessionnels,   du   SAS   et   de   l’Accueil   apparaissent   de   nouveaux   dispositifs  spécifiques.  Il  s’agit  en  particulier  des  classes  d’insertion  rapide  (CIR)  destinées   à   des   jeunes   en   rupture   de   formation   ou   sans   solution   en   cours   d’année,   des   cours préparatoires (CP) pour les jeunes primo-arrivants,   s’installant   en   Suisse; les jeunes adultes  en  difficulté  (JAD)  se  voient  aussi  offrir  un  programme  d’insertion  reposant  sur  le   rattrapage scolaire, principalement en français et mathématiques; celui-ci, organisé de façon   modulaire,   propose   12   périodes   d’enseignement   réparties   sur   trois   demi-journées par   semaine.   Plus   récemment,   des   cours   d’appuis   (AT1)   en   français   et   mathématiques   accueillent des jeunes suivis dans le cadre du case management pour la formation professionnelle. Organisation L’OPTI   est   d’emblée   organisée   de   manière   décentralisée   (schéma   4),   ce   qui   permet   de   dispenser ses prestations dans les principales villes du canton de Vaud. Chaque région est gérée par un responsable régional, sous la responsabilité  d’un  directeur  cantonal. Schéma 4 : Organisation de l’OPTI



Directeur cantonal
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Responsable de la région Nord Site de Payerne
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L’appareil législatif encadrant les activités de l’OPTI Différentes   lois,   accompagnées   de   leur   règlement   d’application,   régissent   l’activité   de   l’OPTI,   notamment en soulignant les buts et missions de cette institution. Dans cette section sont présentés les points principaux issus de ces documents. Loi sur l’enseignement secondaire supérieur (état en 2010) et règlement de l’OPTI (état en 2011) Au chapitre 1 de  la  loi,  l’article  4  stipule  que  l’OPTI  est  considéré  comme  un  établissement   d’enseignement secondaire supérieur; il   est   précisé   que   font   partie   de   l’OPTI   ses unités régionales et le COFoP. Le  chapitre  3  concerne  spécifiquement  l’OPTI,  en  tant  que  direction générale de structures décentralisées   ainsi   que   coordinateur   et   superviseur   (en   collaboration   avec   d’autres   instances)  de  l’ensemble  des  mesures  et  actions  liées à la transition 1 (article 18); les trois missions qui lui sont confiées relèvent du développement des connaissances et compétences scolaires, personnelles et sociales, de l’accompagnement  dans  la   construction  d’un  projet  professionnel et de  l’aide  à  l’insertion  durable dans la vie  active  (c’est  nous  qui  soulignons). Les articles 19 et 20 de la loi décrivent des aspects relatifs à la pédagogie et aux conditions d’admission  et  de  certification. Le  règlement  définit  les  missions  et  principes  d’organisation  de  l’OPTI  en  tant  qu’Office  (le   règlement   date   de   2004   et   n’a   pas   intégré   les   modifications structurelles survenues en 2008).  L’article  1  indique  qu’il  s’agit  d’augmenter  les  chances  d’entrée  et  de  réussite  dans   le secteur de la formation professionnelle des jeunes admis dans ses structures. Ces dernières,  nommées  dans  l’article  2  en  tant  qu’unités  régionales  de  l’OPTI,  sont  destinées   aux   adolescents   qui,   après   leur   scolarité   obligatoire,   ont   besoin   d’une   année   complémentaire de formation pour compléter leurs connaissances, construire un projet professionnel   et   s’insérer   durablement   dans   la   vie   active.   L’alinéa   2   de   cet   article   mentionne   l’existence   d’une   unité   spécialisée   de   pédagogie   compensatoire   destinée   à   l’accueil  des  élèves migrants de plus de 16 ans. Loi sur la formation professionnelle (état en 2010) et règlement d’application (état en 2011) La loi sur la formation professionnelle consacre un chapitre aux mesures de préparation à la  formation  professionnelle  (ou  mesures  de  transition).  L’article  82  clarifie  les  principes   et buts de ces mesures dont peuvent bénéficier des jeunes qui accusent un déficit de formation. Est considérée comme un déficit de formation toute lacune en lien avec les exigences   requises   par   l’ordonnance   sur   la   formation   professionnelle   initiale   visée.   La   préparation  à  l’obtention  d’un  CFC  est  préconisée  autant  que  possible. L’article  83  indique  que  les  écoles  publiques  peuvent  proposer  des  mesures  de  transition   (à   côté   des   préapprentissages).   L’article   84   aborde   le   contenu   des   mesures   en   spécifiant   qu’elles   comportent   un   part   d’initiation   à   la   pratique   professionnelle   et une part de rattrapage  scolaire,  qu’elles  sont  axées  sur  les  besoins  des  bénéficiaires  et  qu’elles  durent   au plus une année. Le   chapitre   VII   du   règlement   d’application   présente   les   mesures   de   préparation   à   la   formation  initiale,  en  particulier  de  l’école  de  la  transition  (section  II).  L’article  135  dit  que   le   but   de   cette   école   est   la   préparation   à   l’entrée   en   apprentissage   tout   en   offrant   des   mesures   d’orientation   professionnelle,   de   développement   personnel   et   d’appuis   spécialisés; l’accueil   des   jeunes   migrants est une mission qui peut aussi être confiée à
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l’école   de   la   transition.   L’article   136   précise   que   les   offres   de   formation   en   école   de   la   transition sont organisées en fonction des besoins des élèves, par exemple pour la part respectivement consacrée aux cours théoriques ou à la formation pratique (stages d’initiation). Sur   la   base   de   ce   tour   d’horizon   des   travaux   qui   ont,   au   fil   du   temps,   nourri   la   problématique de la transition, puis  de  la  description  détaillée  de  l’OPTI,  nous  proposons   de passer maintenant  à  la  présentation  de  notre  enquête  et  à  l’analyse  de  ses  résultats.
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3 DÉMARCHE ET MÉTHODE L’étude  cherche  à  donner  une  image  aussi  complète  que  possible  des  prestations  offertes   par  l’OPTI  et  de  l’évaluation  que  font  les  élèves  et  les  professionnels de cet organisme. Elle s’appuie   d’une   part   sur   des   données   existantes   – les statistiques scolaires – et,   d’autre   part, elle récolte des informations par entretien ou par questionnaire auprès des professionnels  et  des  élèves  de  l’OPTI. Les personnes sollicitées   par   l’enquête   ont   chacune   apporté   leur   pièce   au   puzzle   permettant  de  comprendre  le  fonctionnement  et  les  tâches  de  l’OPTI. –



Le  directeur  a  une  fonction  de  relais  entre  le  Département  et  l’établissement.  Il  a   une  vision  globale  de  la  politique  de  l’établissement, définit les lignes directrices, et coordonne le travail des centres régionaux.



–



Les  doyens  sont  responsables  d’un  centre  régional.  Ils  représentent  leur  centre  aux   séances de direction, ont une vision globale du contexte socio-économique de leur région, dirigent un site et, le cas échéant, coordonnent le travail avec un deuxième site de la région.



–



Les responsables des sites et les maîtres de classe ont un fort engagement dans leur école; ils ont une bonne connaissance de la situation locale et sont proches de leurs collègues enseignants et des élèves; ils  suivent  ces  derniers  non  seulement  à  l’école,   mais aussi dans leurs stages. Ils sont donc proches du « terrain ».



–



Les conseillers en orientation travaillent étroitement avec les enseignants. Le coaching des élèves est une de leurs tâches principales. Leur travail aide les jeunes à développer des compétences sociales et un projet professionnel.



–



Les  élèves  constituent,  bien  évidemment,  la  population  la  plus  importante  à  l’OPTI.   Quelle appréciation font-ils  des  prestations  reçues,  comment  s’insèrent-ils dans le monde du travail ?



L’enquête  est  exhaustive  puisqu’elle  couvre  l’établissement  entier,  comprenant  les  quatre   centres régions avec les sept sites. Le directeur, tous les responsables régionaux et tous les responsables de site ont participé à des entretiens. Les maîtres de classe – mises à part quelques absences – et les conseillers en orientation ont également tous répondu. L’étude  prend  en  compte  les  jeunes  de  l’OPTI  fréquentant  les  secteurs  préprofessionnels, le secteur Appui en orientation et Soutien scolaire (SAS) ou le secteur Accueil. Les élèves de la volée 2013-2014  de  l’OPTI  de  toutes  les  classes,  présents  à  l’école  lors  de  la  passation   du questionnaire ont tous répondu au questionnaire. L’absence   d’élèves   s’explique   notamment par des stages ou des maladies. Les jeunes des secteurs jeunes adultes en difficulté  (JAD)  et  classes  d’insertion  rapide  (CIR),  qui  suivent  des  cours  de  courte  durée,   n’ont  pas  été  inclus  dans  l’enquête. Les analyses statistiques ont été élargies à tous les élèves suivant le programme de 9e année   de   l’école   obligatoire   en   2012-2013.   Cela   permet   d’établir   des   profils   d’élèves   « futurs OPTI » et « non-OPTI ».



3.1 DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE Les différentes étapes de la recherche sont décrites ci-après.
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3.1.1 DONNÉES STATISTIQUES Les   données   de   la   statistique   scolaire   ont   permis   d’étudier   les   caractéristiques   personnelles des jeunes de la volée OPTI 2013-2014 – sexe, âge, nationalité – et leur parcours scolaire, notamment la filière   suivie   durant   l’école   obligatoire,   et   la   situation   l’année  suivant  la  transition.  Ces  données  ont  été  complétées  par  les  résultats  des  élèves   lors des épreuves cantonales de référence (ECR) de 8e année (2011-2012), et lors des examens de 9e année (2012-2013).  Ces  analyses  n’ont  pas  été  limitées  aux  élèves  de  l’OPTI,   mais   ont   été   élargies   à   l’ensemble   des   élèves   parvenus   en   fin   de   scolarité   obligatoire   en   2012-2013.   D’autres   données,   obtenues   auprès   du   secrétariat   de   l’OPTI,   ont   permis   de   compléter les informations statistiques sur la situation des élèves après leur passage à l’OPTI,  ceci  même  s’ils  sont  partis  en  cours  d’année  scolaire.



3.1.2 ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR ET LES RESPONSABLES RÉGIONAUX L’entretien  avec  le  directeur  de  l’OPTI  s’est  déroulé  en  automne 2013. Les rencontres avec les responsables régionaux ont eu lieu en hiver et au printemps 2014. Les entretiens semi-directifs et individuels avec la direction et les responsables régionaux, basés   sur   un   canevas,   portaient   sur   le   positionnement   de   l’OPTI, ses missions et prestations,   son   organisation,   l’identité   des   sites,   le   profil   des   jeunes,   le   profil   des   enseignants,   l’adéquation   entre   les   prestations   de   l’OPTI   et   les   besoins   des   jeunes,   ainsi   que  les  changements  intervenus  dans  le  temps,  en  s’appuyant sur les constats issus de la première  enquête  réalisée  auprès  des  jeunes  de  l’OPTI  (2004-2005)10.



3.1.3 QUESTIONNAIRE AUPRÈS DES JEUNES Au   printemps   2014,   les   jeunes   de   l’OPTI   ont   participé   à   une   enquête   par   questionnaire.   L’OPTI   étant   organisé   en   secteurs   aux   programmes bien différents, trois questionnaires ont   été   élaborés,   s’adressant   aux   secteurs   préprofessionnels,   au   SAS   et   à   l’Accueil,   respectivement. Les  questionnaires,  élaborés  par  les  chercheurs  sur  la  base  des  questionnaires  de  l’enquête   2004   et   de   l’enquête   TREE,   ont   été   discutés   avec   le   directeur   de   l’OPTI.   Il   s’agissait   de   recevoir un retour sur la pertinence et la couverture des questions. Pour tester la compréhension  des  questions,  un  jeune  ayant  fréquenté  l’OPTI  a  rempli  le  questionnaire   en présence des chercheurs; grâce à ses commentaires, quelques questions ont été reformulées. Lors de la première passation du questionnaire en classe, il est apparu que, pour une question, les modalités de réponse ne permettaient pas de saisir la situation de tous les élèves, ce qui a mené à une dernière correction du questionnaire. Le nombre de catégories est le même pour les secteurs préprofessionnels et le SAS. Cependant deux catégories ne sont pas pertinentes pour les élèves du secteur Accueil qui viennent   à   l’OPTI pour apprendre le français et, si possible, se raccorder au système de formation   suisse.   Notons   qu’à   l’intérieur   des   catégories,   le   nombre   de   questions   peut   varier   d’un   secteur   à   l’autre.   Il   peut   aussi   varier   d’un   élève   à   l’autre,   en   fonction   des   réponses données aux questions précédentes. Les élèves répondent à un questionnaire en ligne. Le questionnaire électronique a des avantages.   Pour   l’élève,   l’ergonomie   est   améliorée   grâce   aux   filtres : les jeunes ne voient que les questions qui les concernent. Ce type de questionnaire a aussi des avantages pour 10
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les chercheurs, en leur évitant la saisie manuelle des réponses et de limiter, de ce fait, les erreurs liées à cette étape. Les jeunes répondaient à des questions appartenant aux catégories thématiques suivantes : Préprofessionnel



SAS



Accueil



Informations personnelles



x



x



x



Situation avant d’entrer à l’OPTI



x



x



x



Insertion à l’OPTI



x



x



Besoins et attentes par rapport à l’OPTI



x



x



x



Projet de formation



x



x



x



Projet professionnel et évolution



x



x



Avis sur l’OPTI



x



x



x



Appréciation générale



x



x



x



Les chercheurs sont présents lors de la passation du questionnaire. Sur chaque site, les élèves   de   chaque   classe   se   déplacent   à   la   salle   informatique   pour   participer   à   l’enquête.   Une période de cours est prévue pour répondre aux questions. Ceci garantit un bon taux de réponse. Les chercheurs présentent les objectifs de la recherche et donnent des instructions pour accéder au questionnaire et pour le remplir. Les jeunes sont informés concernant   l’anonymat   de leurs réponses. Les chercheurs restent disponibles pour débloquer  d’éventuels  problèmes  d’ordre  technique  ou  de  compréhension. La   présence   des   chercheurs   dans   les   classes   permet   aussi   d’entrer   en   contact   avec   les   enseignants et de leur présenter la recherche. Ce premier contact aide à préparer le terrain pour les rencontres à venir avec les maîtres de classe. Entretiens avec les maîtres de classe et les conseillers en orientation En automne 2014 ont eu lieu les entretiens avec les maîtres de classe et les conseillers en orientation,   selon   les   modalités   suivantes.   La   durée   prévue   des   entretiens   est   d’environ   une heure et demie. Sur chaque site, les chercheurs rencontrent les maîtres de classe par groupe  d’environ  dix  personnes.  Les  conseillers  en  orientation forment un seul groupe. En début   de   séance,   les   participants   sont   informés   sur   l’origine   du   mandat   de   recherche,   et   sur les différentes étapes de celle-ci.   Ensuite   sont   expliquées   les   règles   de   l’entretien   collectif (focus group) :  garantie  de  l’anonymat,  invitation  pour  chacun  à  s’exprimer,  pas   de recherche de consensus, discussion de cinq thèmes proposés par les chercheurs. Les cinq thèmes sont : les caractéristiques et les profils des jeunes; le rôle et les prestations de l’OPTI;;   l’évaluation   des   prestations;;   l’adéquation   des   prestations   de   l’OPTI   aux   besoins   des  jeunes;;  les  enjeux,  les  perspectives  et  l’évolution  de  l’OPTI. En prélude à la   discussion,   les   chercheurs   présentent   des   résultats   de   l’enquête   menée   auprès des élèves. Cette démarche facilite le lancement du débat. Elle donne aussi la possibilité   aux   interlocuteurs   de   commenter   et   d’interpréter   les   avis   exprimés   par   les   jeunes.
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Analyses Les données issues du recensement scolaire et du questionnaire auprès des élèves ont été analysées selon des méthodes quantitatives, y compris des régressions logistiques. Les   entretiens   avec   les   responsables   de   l’OPTI,   les   maîtres  de   classe   et   les   conseillers   en   orientation   ont   été   enregistrés   et   transcrits,   et   ensuite   analysés   à   l’aide   de   méthodes   qualitatives. Les avis exprimés ont été regroupés selon des thèmes.



28



Les  jeunes  de  l’OPTI : profils, parcours et évaluation des prestations



4 CARACTÉRISTIQUES ET PROFILS DES JEUNES DE L’OPTI Ce   chapitre   décrit   et   analyse   les   caractéristiques   des   jeunes   qui   ont   fréquenté   l’OPTI   au   cours   de   l’année   2013-2014. Dans un premier temps, les descriptions selon les variables sociodémographiques classiques (sexe, nationalité, âge) sont présentées, ainsi que l’origine   scolaire   des   élèves   (structure   ou   filière   fréquentée   l’année   précédente).   Des   données   sur   l’ensemble   de   la   volée   d’élèves   de   la   fin   de   la scolarité obligatoire en 20122013 sont ensuite mobilisées pour mieux caractériser, dans une optique comparative, les élèves  accédant  à  l’OPTI,  l’année  suivante.  Les  résultats  académiques  (résultats  aux  ECR   de 8e année et aux examens de certificat en fin de 9e année) sont ainsi commentés, puis des analyses sont conduites sur les facteurs sociodémographiques et scolaires individuels exerçant  une  influence  sur  la  probabilité  de  fréquenter  l’OPTI. En complément des données et de leur interprétation, les observations faites par des professionnels   de   l’OPTI   sont   présentées sous une forme synthétique; celles-là ont été collectées  sur  la  base  des  entretiens  réalisés  lors  de  l’enquête  spécifique  conduite  pour  ce   mandat de recherche.



4.1 CARACTÉRISTIQUES PERSONNELLES DES ÉLÈVES 4.1.1 LA RÉPARTITION FILLES – GARÇONS L’OPTI   accueille   globalement   un   peu   plus   de   filles   que   de   garçons   (tableau   1).   Leur   proportion  varie  cependant  fortement  d’un  secteur  à  un  autre.  La  répartition  selon  le  sexe   est équilibrée en Accueil et en Art et artisanat, mais dans le secteur SAS, qui regroupe les élèves manifestant des difficultés scolaires, les filles sont minoritaires (39%). Tableau 1 : Élèves de l’OPTI selon le secteur et le sexe (volée 2013-2014)



Garçons



Filles



Total



N



%



N



%



N



Accueil



73



50.3



72



49.7



145



SAS



80



60.6



52



39.4



132



129



41.2



184



58.8



313



18



10.7



150



89.3



168



101



97.1



3



2.9



104



38



50.7



37



49.3



75



6



10.7



50



89.3



56



Bâtiment (dessin)



41



83.7



8



16.3



49



Bâtiment



36



94.7



2



5.3



38



Alimentation



13



61.9



8



38.1



21



535



48.6



566



51.4



1101



Gestion-vente Santé Technologie - industrie Art et artisanat Social



Total



En notant que certains secteurs ne regroupent que de faibles effectifs qui rendent les pourcentages   discutables   pour   l’interprétation,   on   relève   que   cinq   des   huit   secteurs préprofessionnels   sont   fortement   dominés   par   l’un   ou   l’autre   sexe.   En   effet,   les   garçons   représentent 97% des effectifs dans le secteur Technologie-industrie, 95% dans Bâtiment
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et 84% dans Bâtiment-dessin. Les filles sont largement majoritaires (89%) dans les secteurs Santé et Social. Elles sont aussi plus nombreuses dans le secteur Gestion-vente (59%), tandis que les garçons dominent dans celui  de  l’Alimentation  (62%).



4.1.2 ÉLÈVES SELON LA NATIONALITÉ Les  élèves  de  l’OPTI  sont  originaires  de  73  pays  différents que nous avons regroupés par continents  ou,  pour  l’Europe,  par  régions11 (tableau 2). Tableau 2 : Élèves de l’OPTI selon l’origine (volée 2013-2014)



Accueil



OPTI sans Accueil



OPTI total



N



%



N



%



N



%



1



0.7



428



44.8



429



39.0



Europe Sud



48



33.1



227



23.7



275



25.0



Europe Sud-Est



17



11.7



127



13.3



144



13.1



Afrique



17



11.7



63



6.6



80



7.3



Amérique latine



34



23.4



40



4.2



74



6.7



Autres



13



9.0



24



2.5



37



3.4



Asie



15



10.3



18



1.9



33



3.0



29



3.0



29



2.6



956



100.0



1101



100.0



Suisse



Europe Nord Total général



145



100.0



Bien  que  les  Suisses  soient  les  plus  nombreux  à  l’OPTI,  ils  représentent  moins  de  la  moitié   de  l’effectif  total.  L’Europe  du  Sud (Espagne, Italie, Portugal) fournit le deuxième groupe de jeunes le plus important. À l’intérieur  de  cette  catégorie,  les Portugais (217) sont de loin les plus nombreux. Le groupe Europe du Sud-Est   comporte   les   pays   de   l’ex-Yougoslavie ainsi   que   l’Albanie   et   la   Turquie.   La   moitié   de   ce   groupe   est   formé   de   jeunes   Kosovars   (70).  Parmi  les  pays  de  l’Afrique (y compris le Maghreb), les Érythréens (17) sont les plus représentés. Les Brésiliens (29) et les Équatoriens (23) sont les plus nombreux dans le groupe  d’Amérique  latine.  Pour  l’Asie,  les  élèves  viennent  surtout  de  l’Afghanistan  (13)  et   du Sri Lanka (11). Les Français (20)  sont  les  plus  nombreux  dans  le  groupe  d’Europe  du   Nord. Les   élèves   des   classes   d’accueil   se   distinguent   des   autres   élèves   par   leur   immigration   récente, et par le fait de ne pas avoir fréquenté la scolarité obligatoire en Suisse. Logiquement et à une exception près, ces élèves ne sont pas de nationalité suisse. Le plus souvent,  ils  sont  originaires  de  l’Europe  du  Sud (48) ou du Sud-Est  (17).  Presqu’un  quart   11



Afrique : Afrique du Sud, Algérie, Angola, Cameroun, Cap-Vert, Côte-d'Ivoire, Congo (Brazzaville), Congo (Kinshasa), Érythrée, Éthiopie, Ghana, Guinée, Madagascar, Maroc, Sao Tomé-et-Principe, Sahara occidental, Sénégal, Somalie, Soudan, Togo, Tunisie Amérique latine : Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, Équateur, Paraguay, Pérou, Uruguay, Venezuela Asie : Afghanistan, Chine, Mongolie, Philippines, Sri Lanka, Tadjikistan, Thaïlande Autres : États-Unis, Haïti, Irak, Iran, Liban, Maurice, République dominicaine, Syrie, Yémen, Bélarus, Moldova, Pologne, Roumanie, Russie, Ukraine, apatride Europe Nord : Allemagne, Belgique, France, Norvège, Pays-Bas, Royaume-Uni Europe Sud : Espagne, Italie, Portugal Europe Sud-Est : Albanie, Bosnie et Herzégovine, Croatie, Kosovo, Macédoine, Serbie, Serbie centrale, Serbie-etMonténégro, Slovénie, Turquie
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des  jeunes  de  ce  secteur  proviennent  d’Amérique  latine (34), le continent africain (179) et l’Asie  (15) étant moins représentés. Une  part  importante  d’élèves  provient  de  pays  qui  ont  connu  ou  connaissent  des  guerres,   tels  que  le  Kosovo,  l’Érythrée,  l’Afghanistan  ou  le  Sri  Lanka,  cette  part  représente  un  élève   sur  dix  à  l’OPTI. Les observations des professionnels de l’OPTI Plusieurs   responsables   de   région   disent   qu’une   grande   part   des   jeunes   est   issue   de   la   migration   récente   (sans   parler   de   l’Accueil).   Ces   jeunes   arrivent   en   Suisse   à   un   âge   où   l’école   obligatoire   ne   peut   plus   les   accueillir.   Ils   sont   ainsi intégrés   à   l’OPTI,   parfois   en   passant  d’abord  par  le  secteur  OPTI-Accueil.  Le  nombre  d’allophones  est  en  augmentation   et  parmi  eux,  beaucoup  ont  de  la  peine  à  s’exprimer  en  français.  Suite  aux  accords  de  libre   circulation   des   personnes   avec   l’Union   européenne (UE), la part des Européens est en augmentation,   notamment   en   provenance   du   Portugal   et   de   l’Espagne   – pays particulièrement touchés par la crise économique et financière. Les jeunes issus de la migration récente – et leur famille – méconnaissent souvent le système éducatif suisse. Pour  qu’ils  acceptent  certains  projets  professionnels,  il  faut  d’abord  leur  faire  comprendre   le fonctionnement et les avantages de ce système. Des   maîtres   de   classe   s’expriment   aussi   par   rapport   à   l’origine   étrangère   des   élèves. Si celle-ci ne pose pas de problème aux jeunes de deuxième et troisième génération, il en va autrement pour les nouveaux arrivés. Ils peuvent rencontrer des problèmes de différents types. Les difficultés liées à la maîtrise du français seraient ainsi en augmentation. La compréhension des codes économiques, sociaux et culturels poserait également problème. Dans  un  site,  on  remarque  particulièrement  une  augmentation  d’élèves  lusophones,  dans   un  autre  beaucoup  d’élèves  venant  de  classes  d’accueil. Des conseillers en orientation relèvent que les élèves « sans papiers » forment un groupe d’élèves   peu   nombreux,   mais   présentant   un   profil   bien   particulier.   Après   l’école   obligatoire,   ils   partent   à   l’OPTI   et   font   des   stages   tout   en   sachant   que   leur   situation   administrative  ne  leur  permettra  pas  ensuite  d’accéder  à  une  formation  professionnelle.



4.1.3 ÉLÈVES SELON L’ÂGE Les élèves au parcours scolaire régulier – c’est-à-dire sans redoublement, année sabbatique, etc. – qui  fréquentent  l’OPTI  en  2013-2014, sont théoriquement nés entre le 1er juillet 1997 et le 30 juin 1998 (nommée ci-dessous période de naissance 97/98). Le   tableau   3   montre   les   élèves   de   l’OPTI   selon   les   années   de   naissance.   Les   élèves   mentionnés dans la colonne intitulée 97/98 ont  l’âge  régulier  (ou  sont  plus jeunes, ce qui est   le   cas   pour   12   élèves).   Seulement   un   tiers   des   élèves   de   l’OPTI   ont   l’âge   régulier,   les   autres   sont   plus   âgés   d’un,   deux,   voire   trois   ans   ou   plus.   Deux   jeunes   sur   cinq   ont   un   retard  d’une  année. Les   élèves   de   l’Accueil   sont   les   plus   âgés.   Ils   ont   fait   une   partie   ou   l’ensemble   de   leur   scolarité  précédente  dans  un  autre  pays  et  viennent  à  l’OPTI  pour  apprendre  le  français  et   se « raccorder » au système de formation suisse. Dans les secteurs préprofessionnels, seul le secteur Social comporte  une  majorité  d’élèves   dont   l’âge   est   régulier   (53.6%).   Il   est   probable   qu’une   partie   des   élèves   de   ce   secteur   se   sont   inscrits   à   l’OPTI   non   pas   pour   combler   des   lacunes   scolaires,   mais   parce   qu’ils   n’avaient  pas  l’âge  requis  pour  entamer  la  formation  de leur choix.
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Tableau 3 : Répartition des élèves de l’OPTI selon la période de naissance (en %)
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